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ROUYN LE NOUVEL ONTARIO

Le bill des Soeurs 
des S. G. de Jésus 

et de Marie
Le projet de loi incorporant la 

Congrégation des Soeurs des Sa­
crés-Coeurs de Jésus et de Marie, 
de Senneterre et de Parent, pré­
senté par M. Authier, à l’Assem­
blée législative, a été adopté sans 
amendement par le comité des 
bille privés jeudi matin. C’est le 
premier bill qui subit l’épreuve de 
l'examen de ce comité, cette an­
née.

AMOS
STATISTIQUES PAROISSIALES

Population totale :

• 3650 âmes 
606 familles 

2879 communiants

En ville :
424 familles catholiques

Population. . . .2465 âmes 
24 fam. non-catholiques

Population.............. 75 âmes

M. J.-B.-L. Alarie, 
Grand Chevalier 
du Conseil d’Amos

Dimanche dernier, à une as­
semblée spécialement convoquée à 
cette fin, les Chevaliers de Co­
lomb ont élu, à l’unanimité, M. 
J.-B.-L. Alarie, depuis plusieurs 
années Chancelier du Conseil, 
Grand Chevalier en remplacement 
de M. J.-V. Sirois, décédé.

M. Jean Cousineau remplace 
M. Alarie comme Chancelier et 
M. Julien Dumont, M. Cousineau, 
comme syndic.

A cause du décès de leur Grand 
Chevalier, les Chevaliers d’Amos 
s’abstiendront de toute activité 
sociale durant un mois, en signe 
de deuil.

448 familles - Total. .2540 âmes 
Population flottante environ 60.

Campagnes :
158 familles - 1056 âmes.
4 prêtres

17 religieuses enseignantes 
9 religieuses hospitalières

Aux études :
Collèges commerciaux et classi­

ques : 43 garçons.
Aux universités : 7 garçons. 
Aux écoles de la ville et cam­

pagne : 885 enfants.

Cour de Magistrat
Le terme de cete cour commen­

cé le 15 janvier s’est clos, mer­
credi dernier, le 23.

Les colons de Ste Gertrude de 
Villemontel qui ont plaidé cou

chefort, au mois d’août dernier, 
ont été condamnés à six jours de 
prison.

• • •

M. Authier a eu 
une bonne presse

Les journaux de la province ont 
salué avec sympathie l’élection de 
M. Hector Authier à la vice-pré­
sidence de l’Assemblée législative.

Nous nous permettons de re­
produire l’article que le rédacteur 
en chef de “L’Evénement” a con­
sacré à cette promotion du dépu­
té d’Abitibi :

“M. Hector Authier, député de 
l’Abitibi, a été élu hier Vice-Pré­
sident de l’Assemblée Législative 
de Québec. Il succède a Thon. M. 
Irénée Vautrin, qui a abandonné 
cette fonction en devenant minis­
tre de la Colonisation. M. Au­
thier est un des doyens de la Lé­
gislature provinciale. Il y est en-
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La semaine Les élections
politique au Par- municipales à 

lement fédéral Senneterre-Ouest

tré bien avant d’être député. Nous j promesses, 
étions ensemble dans'la galerie de m. Woodsworth, le chef socia-

Les événements de la semaine M. le mairo Adolphe Simard a 
à Ottawa ont été suivis avec été réélu pour un deuxième terme 
beaucoup d’intérêt. par une majorité de deux voix

M. Bennett a expliqué en un contre M. Joseph Pelchat qui l’a- 
long discours ses doctrines nou- vait remplacé depuis trois mois, 
velles, exposées déjà par le dis- et non depuis trois ans comme par 
cours du trône. ( erreur nous le rapportions dans no*

M. King a pris une attitude àl tre dernier numéro, 
la fois digne et sage en offrant sa Les nouveaux conseillers, MM. 
coopération pour réaliser immé- Albert Beaudet, Arcadius Gosse- 
diatement les mesures qui s’inspi- lin et Joseph Beaumont ont tous 
rent du programme libéral. M. été élus par acclamation.
Bennett a répliqué sur un ton mé­
content à certains moments ra­
geur, sans ramener à lui l’opinion 
publique qui semble en avoir dîné 
et soupé de ses bluffs et de ses

Le plus grand
froid de l’hiver

En 1934 136 baptêmes 
36 sépultures 
20 mariages

Le centre du Canada vient d’é­
prouver son plus grand froid de

la presse de 1907. C’était un con-^ iistej a m. King et promis l’hiver. On a enregistré à Iroquois 
frère obligeant, très doué, stu- ( d’appuyer ce qui lui convient dans Falls le degré de froid le plus bas 
dieux, impartial. Il fut admis au ]es nouvelles mesures de M. Ben- auquel le thermomètre soit ja- 
Barreau mais resta fidèle à notre nctt. Celui-ci n’a donc plus qu’à mais descendu dans Ontario, soit
profession. En 1912, Sir Lomer agh.} ce qUi semble le contrarier, 73 au-dessous de zéro, mardi ma-
Gouin l’arracha au journalisme car \\ semblait plutôt disposé à tin, un degré plus bas que le froid 

pable à l’accusation d’avoir as- pour lui confier lc Poste d,a6cnt parler. On lui gâte son éloquence, record enregistré à Hornepaync,
sailli le contre-maître Odilon Ro- ^es ^erres t*ans P Abitibi. Il nous M. Bourassa a prononcé un dis- Ont., en février 1918.

quitta pour aller é établir à Amos. cours intéressant comme toujours. Le long de l’Algoma Central, 
C’est lui qui construisit la pre- Nous en parlons dans une autre dans les environs de Hcarst, la 
mière maison de ce petit village colonne. température est descendue entre
devenu une grande ville. Pendant > 40 et 55 au-dessous de zéro,
plus de dix ans, il se consacra à are Dans les provinces de l’Ouest,
l’oeuvre de la Colonisation. Ce LGS fClOrinCS on a enregistré divers degrés, en-
confrère modeste, presque timide, J iif RpnnPtt'trc 40 ct 60 au"de880lls (lc z6r0-
devint un missionnaire et un hom- LICIIIIcll
me d’action. L’Abitibi lui doit ses

Un point de droit assez inté^ 
ressaut a été invoqué, et mainte­
nu par la Cour, dans une cause de 
la Commission scolaire de La Rei­
ne vs A. Robitaille.

Une propriété immobilière a- premiers développements et une Le discours du trône fait allu-

A Amos, la température est 
descendue un peu en bas de 50
cette semaine. Le point le plu#

yant été vendue à l’enchère, pardonne partie de son progrès. Il a MOn anx pr< .l,l^s 1*ero»'meS: (‘- froj(] qui ajt été noté à Amos le 
ie conseil de Comté, au mois de été surnommé, avec raison, le pè- socia es et mancie- fut cn J914> a]ors quc ]c ti,ermo_

1G99 «mu. co+iefnim nu re de cette belle l’écrion. En 1923. iaS’ PrtconlSies pal ion. . 'f i nnstn im'h'nrnlnrnmie

Marguillier :
M. Déméré Jobidon a été élu 

marguillier cn remplacement de 
M. Philias Cossette.

Suicide à Rouyn
Rouyn, 24. — Un ouvrier mi­

neur du nom de Georges Chicoi- 
ne, autrefois à l’emploi de la 
Jones Popper Mines, et qui n’a­
vait plus d’ouvrage depuis trois 
mois, s’est empoisonné avec de la 
strychine dans un moment de dé­
couragement, selon le verdict du 
coroner. Il laisse une femme à 
Rouyn.

De passage à Amos
MM. J. Lécuyer, Alfred Bé- 

land, Eugène Bertrand, J.-R. Ta­
ché, de Val d’Or ont passé quel­
ques jours à Amos.

M. J.-O. Germain, le représen­
tant à Val d’Or de The Harricana 
Amalgamated Gold Mines Inc. é- 
tait, ces jours derniers, de passa­
ge à Amos, de retour d’une va­
cance de quelques semaines, dans 
sa famille, au Cap de la Madelei­
ne.

mars 1933, pour satisfaire au 
paiement des taxes et cotisations 
dues par Robitaille, alors propri­
étaire, la Commission scolaire de 
La Reine s’en est portée adjudi­
cataire. '

Robitaille a continué d’occuper 
la propriété, après l’adjudication, 
et d’en jouir comme bien lui ap­
partenant; il alla même, certain 
jour, jusqu’à démolir Tune des 
bâtisses y érigées ;— sur quoi la 
Commission Scolaire de La Reine 
porta plainte contre lui et le fit 
mettre en état d’arrestation, pour 
avoir causé des dommages à la 
propriété.

Par le ministère de son procu­
reur, Mtre Jean-Paul Dionne, Ro­
bitaille a allégué, en défense, que 
la Commission Scolaire, n’avait 
pas le droit et pouvoir, de par la 
loi, de se porter acquéreure de 
l’immeuble, à la vente à l’enchère 
qui en avait été faite; que, par­
tant, l’adjudication étant nulle 
ab initio, Robitaille n’avait pas 
discontinué d’être propriétaire de 
l’immeuble en question, et avait 
conservé le droit d’y faire tous 
changements et modifications qu’il 
jugeait à propos.

La Cour a maintenu la préten­
tion de la défense et débouté la 
plainte.

* * *
Le Roi vs Rubinovich; l’accusé 

trouvé coupable d’obtention d’ar­
gent sous de faux prétextes, con- 

Suite à la page 5

re de cette belle région. En 1923, 
l’Abitibi étant devenu un comté, Bennett dans ses d.scours, à la

.. j., radio. Afin de préciser ces refor-on crut qu il poserait sa Candida- , 1
, . ,, ... tut • m mes le gouvernement présenterature a la deputation. Mais il vou- , .1

, , . . . , i sans aucun doute plusieurs mesu-lut que le beau pays qui devait le ,A „, . , , res que nous étudierons nu fur etcommencement de sa prospérité ,. h mesure, 
au ministre de la Colonisation du
temps, l’hon. M. Joseph-Edouard Aujourd’hui nous nous contcn- 
Perrault, eut l’honneur d’avoir son ferons d’une vue d’ensemble en 
bienfaiteur comme premier dépu- nous demandant comment il se 
té. M. Perrault y fut élu en même fait qu'un tory aussi tory que le 
temps que dans Arthabaska aux premier ministre penche aussi 
élections générales de 1923. Il op- brusquement à gauche et qu’il

mètre du poste météorologique 
marqua 62 au-dessous de zéro, un 
malin de février.

le rideau? Rappelons-nous: h 
brusque ajournement de la confé­
rence interprovinciale; ce mouve­
ment. impérialiste do Londres où 
il est question de la reprise de 
l’immigration britannique, ct de 
cette demande qu’une loi de cons­
cription soit établie dans tous les

eiccuuns générales ue i»^o. n up- a Mun __t a \ pays oc I empire, cl, ciiioiciii enta naturellement pour le comte <lonne le pion meme à un radical M ■RnTirinff
où il réside et M. Authier le rem- sincère comme M. Woodsworth. La
plaça quelques mois plus tard ° Gazette” de Montréal, organe
comme député de l’Abitibi. Le conservateur, en est tout abasour-
nouveau Vice-Président s’est dis- “Tout cela, dit-elle, est bien
tingué à la Chambre par des qua- étrange de la part d’un premier
lités auxquelles le Premier Minis- ÏT11'n^s^re conservateur”. Etrange
tre et le Chef de l’Opposition ont en effet Inais* aussi inconséquent,
rendu un hommage mérité hier. car n esf‘ce Pas M* Bennett, qui

dise M. Bennett, que penser de 
cette menace à la constitution, dé­
voilée par M. Taschereau et spé­
cialement dirigée contre notre 
Province? Pour la réalisation de 
ses reformes M. Bennett devra 
empiéter d’une façon décisive sur
les droits provinciaux. Rappelez-

renau un nommage meme mer. -............ .. — .............. - m- v0„s Kens de Qn6bec> que la cong.
Nous sommes heureux de féliciter " fl't da"s "n.de 8*S d,RC0’,rs- q,ie titution est pour nous notre seu- 
M. Hector Authier de son élcc-, e a vicnt de traverser u- ^ sau arde.
tion, qui causera un égal plaisir à 116 Période de progrès si bien sou- '
ses électeurs et à ses confrères en.^T flu’,î.,le nous a conduit aJ! Soyons donc sur nos gardeB’

r. s* m 4-• a m a.**. —'   \       f * Â £ ■ w SMrr i r* n 4 sv vt r i s-v r« sm « r/-i « i

journalisme.”

Température
Le service météorologique 

d’Amos

Mercredi, le 23 janvier :

51 degrés sous zéro.

Jeudi, le 24 janvier :

55 degrés sous zéro.

sentier qui mène à une prospérité | portons une attention soutenue, à 
solide, intelligente et stable”. 'tout ce qui se passera durant la 

Alors si tout va bien pourquoi session actuelle. A aucune époque 
tout chambarder. Mais voilà nous de notre histoire politique, la si- 

aurons d’ici quelques mois des é- tuation n’a été aussi sérieuse, nous
lections générales, il serait inté­
ressant de conserver le pouvoir. 
Voilà pourquoi, comme le vont 
est aux roformos, l’homme aux pro 
messes de 1930, l’homme au chô- 
macre et au beurre, croit l’électo­
rat suffisamment naïf pour le go­
ber une deuxième fois.

Que se passe-t-il donc derrière

pourrions dire aussi dramatique.
J.-B.-L. Alarie

A Québec
Mlles Jeanne ct Joséphine Si­

mard sont cn promenade à Qué­
bec. ï
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da reins st
premier signe de faiblisse.

CEST LA FORCE
et la vigueur qui permettent à un homme 
da faire face à son travail quotidien et aux 
ewiula de chaque Jour. Les PTLUUBi MORO 
teajours effteaeee dans les tas de:

Faiblesse 
Manque d’appétit 
Fatigues 
Nervosité 
Epuisement

donnent eetto force et eette vigueur. M’attendes pas 
P épuisement complet avee ses troubles d'estomac, ses 
ouefola le rhumatisme. Finies aux PILULES MORO au

PILULES MORO
OU Médisais Mers. IfiéS, ne ■.•Denis, MoitréaL

Sénateur malade L’enquête Kennedy
Yarmouth, 22. — Lo sénateur 

P.-Tj. Hatfield est dangereusement 
malade iï la suite de complica­
tions venues après une attaque 
do grippe. Il est malade depuis le 
jour de TAn. Son état s’est un ' 
peu amélioré depuis 24 heures,1 
ont déclaré, hier soir, les méde 
tint qui le soignent

INSOMNIE
$MaU9«fitdnt bitittêt 
tbt«nu av«e u««f« 

d« U

Ottawa. — La Commission ro- 
lale sur les achats massifs doit re­
prendre son enquête sur les opé­
rations de Tatelier F-8 de la 
compagnie Eaton, à Toronto. La 
compagnie présentera l’autre cô­
té de la médaille et elle s’efforce­
ra de montrer que les conditions 
de travail et les salaires dans la 
manufacture ne sont pas si mau­
vais qu’on l’a prétendu la semai­
ne dernière.

En plus d’ouvriers, la compa­
gnie , fera comparaître des offi­
ciers de la compagnie qui tente-1 
ront d’annuler les témoignages de| 
la semaine dernière. •

M. lan MacKenzie 
répond à M. Bennett

Fort William, Ont. — Parian^ 
ici lundi soir, l’honorable lan 
MacKenzie, député libéral de 
Vancouver, a contesté la sincéri­
té du premier ministre R.-B. Ben­
nett en rapport avec son pro­
gramme de réforme radiodiffusé 
par tout le Canada ces jours der-

i
/

“Verbiage et verbosité semi- 
socialiste”, a dit M. Mackenzie 
en parlant des discours du pre­
mier ministre.

Suicide dramatique
Riom, France. — Henri Ron­

deau, jeune prisonnier condamné 
à sept ans de prison pour homici­
de involontaire, s’est suicidé en 
plongeant dans une chaudière 
renfermant 150 gallons de soupe 
boudante, dans la cuisine du pé­
nitencier, ici.

Les autorités ont attribué son 
acte au désespoir qui s’empara de 
lui, lorsqu’il apprit que sa fem­
me avait divorcé à la suite de 
son emprisonnement.

RECONNU

Par la Science

ii
% tÀLL-BRÀH

I cONinpÂnoN

APPRÉCIÉ PAR LES CANADIENS

Le Son “ALL-BRAN” Kellogg, reconnu par les 
médecins canadiens, soumis à l’épreuve des 
laboratoires, est approuvé par la diététique 
canadienne.

Des centaines de milliers de canadiens ont 
découvert que cette savoureuse céréale corrige 
la constipation, due à l’insuffisance, dans leur 

régime, des matières inassimilables. S’il n’est réprimé, ce malaise 
peut causer des maux de tête, la parte de l’appétit et de l’énergie. 
La dépression qui en résulte nuit au travail quotidien.

Le Son “ALL-BRAN” Kellogg fournit une quantité généreuse de 
matières inassimilables, non irritantes, qui facilitent l’évacuation 
intestinale. Le Son ALL-BRAN est riche en fer et en vitamines B. 
Contrairement aux cathartiques, cette céréale appétissante conserve 
ses propriétés laxatives même après des mois d’usage continu.

N’est-il pas plus agréable d’absorber un aliment doux et naturel 
que d’affaiblir l’organisme par des remèdes brevetés? Deux cuil­
lerées à soupe par jour suffisent ordinairement, ou à chaque repas 
dans les cas obstinés. On consomme le Son ALL-BRAN avec du lait 
ou de la crème. Si ce traitement ne soulage pas, ou doit consulter 
le médecin.

On le sert aussi comme céréale ou cuisiné. Voir les recettes 
appétissantes imprimées sur le carton rouge et vert. Rappelez-vous 
que le Son ALL-BRAN agit beaucoup mieux que les produits qui ne 
contiennent qu’une partie du son. Se trouve dans toutes les 
épiceries. Fabriqué far K« ’logg, à London, Canada.

Vivez des Jours Ensoleillés

Reconnu 
par les

Médecins Canadiens 
Eprouvé 

et
Approuvé 

par la
Diététique Canadienne

Sur la tombe d’une 
amie, Cora Larochelle

Les fleurs se sont fanées et pen­
chées vers la terre, la terre Ta re­
çue et son âme, parfum céleste, 
s’est envolée vers son Dieu.

Le 15 janvier 1935, le dernier 
glas a tinté et maintenant la clo­
che pleure lançant au loin ses 

fnotes plaintives qui nous arrivent 
comme des sanglots. La sinistre 
guetteuse, cette mort implacable, 
irrésistible ! A quoi bon lui tendre 
les bras et supplier ?.... sous la pi­
tié......  Aucune plainte amère, ni
cris de douleur no l’énervent. Elle 
fauche, impassible, sans voir ni 
entendre. Pourquoi, faut-il qu’en 
pleine vigueur, au printemps de sa 
vie, une amie, une soeur, une fian­
cée, le coeur rempli d’espoir, l’a­
venir s’ouvrant devant elle plein 
de promesses et caressant déjà des 
rêves futurs, soient ravies à l’af­
fection des siens? La mort la guet­
tait, elle fut fidèle au rendez-vous. 
Elle quittait les siens après une 
courte et grave maladie; son re­
gard éteint dormant éternellement 
son dernier sommeil. Le coeur des 
parents, frères et soeurs, amis et 
amies va sentir la terrible étreinte 
de l’angoisse et l’absence trop lon­
gue d’une fille et amie tendrement 
aimée. Qui dira l’amertume du 
présent sacrifice cruel pour ses 
parents, amis et amies si étroite­
ment liés ? Qui donnera l’admira­
ble résignation à ces jeunes ou 
vieux pour su pporter les pénibles 
coupures du Divin Jardinier, cueil­
lant au parterre de la vie cette 
jeune fleur à peine éclose pour l’of­
frir en holocauste à son Père Cé­
leste? Quel vide nous cause son 
départ ! ! Quelle plaie profonde 
qui ne se cicatrise pas et un vide
qui ne peut se combler.....Que de
temps il faut pour dire un tel 
adieu et contempler avec sérénité 
sur la tombe de cette bonne amie 
Cora le sourire de Dieu !

Elle emporte avec elle dans sa 
bière la joie des siens, et les re­
grets de tous ceux qui ont été à 
même de l’apprécier.

Sur la tombe de cette amie dis­
parue je dépose avec respect le 
souvenir pieux de mes ardentes 
prières.

U7ic Amie
M. J. G., Noranda

Optimisme de
C.-P. Fullerton

Ottawa. — Le Cnada jouit des 
taux de chemins de fer les plus 
bas au monde et il semble que 
peu de personnes le réalisent, a 
déclaré 1’hon C. P. Fullerton, 
président du Bureau des Fidu­
ciaires du Canadien National. 
“On sacrifie les chemins de fer 
nationaux pour le bien du pays 
dans son ensemble”, a-t-il ajouté.

M. Fullerton affirma qu’il es­
pérait que le temps viendrait 
bientôt où il le C. N. R. non seu­
lement pourrait payer tous les 
intérêts, mais qu’il pourrait com­
mencer à rembourser sa dette. 
Qu’on réglemente les services de 
camionnage et d’autobus comme 
on a réglementé les chemins de 
fer, et ces derniers auront moins 
de difficulté à entrer en concur­
rence sur le marché du trans­
port. M. Fullerton, est très opti­
miste et il anticipe une année 
1935 très fructueuse pour le Ca­
nadien National.

RESPIREZ.

VÀPEX

VAPEX
Soulage instantanément lec 

RHUMES
Une goutte sur le mouchoir 

dure toute la journée.

CHEZ VOTRE PHARMACIEN

M. Côté réélu direc­
teur de l’Association 

des arp. fédéraux

M. Georges “Côté, surintendant 
et directeur des arpentages de la 
province de Québec, vient d’être 
réélu pour la neuvième fois mem­
bre du Bureau de direction de 
l’Association des Arpenteurs fé­
déraux — “Canadian Insaitute of 
Surveying” — lors du congrès 
de cette Association, tenu à Ot­
tawa, la semaine dernière.

M. Côté est le seul Canadien- 
français de ce bureau et l’hon­
neur qui lui a été conféré rejail­
lit sur tous ses confrères de la 
province et surtout sur la Corpo­
ration des Arpenteurs de Québec, 
dont il est membre du Bureau de 
Direction, en qualité de syndic.

Les créanciëns deman­
dent assistance

La cité de Verdun a demandé 
au Gouvernement Fédéral d’éten- 
dro aux propriétaires de la ville 
les mesures spéciales qu’il a pri­
ses pour venir en aide aux cul­
tivateurs.

L’Echevin Fournier qui a pro­
posé une motion à ce sujet a dé­
claré que les cultivateurs ont re­
tiré grand bénéfice de cette loi 
de concordat où des ajusteurs dé­
cident si les prêteurs sur hypo­
thèque doivent accepter les of­
fres de leurs créanciers quand 
vient dû le paiement des inté­
rêts.

VISITEZ
MOMTBEUL

Taux gpéciaux de fin de semai­
ne, à partir de $1.60. — 
REPAS à partir de 60o.

Un dollar et cinquante sous 
vous assureront une cham­
bre confortable au Queen’a, 
commençant le samedi ma­
tin, jusqu’au dimanche soir. 
Repas servis dans la Gran­
de Salle à Manger, au prix 
minime de cinquante cente 
chacun.

L’Hôtel Queen’s
Montréal

Donat RAYMOND, Présidant 
Yloa-Prén. «t DireoUnr Général 

Adélard RAYMOND, 
i rrt

t■
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AU COIN DU FEU
CROIRE AIMER ET LUTTER

LA LEÇON DES PETITS SAPINS
Le règne des petits sapins est dé­

jà fini! On les a dépouillés de leurs 
parures de fête, puis arrachés au 
bien-être du foyer où pendant plus 
de trois semaines ils avaient tour à 
tour suscités des émotions diver­
ses: Rêves d’or des tout petits, dé­
sirs imprécis et féériques, émer­
veillement si éloquent des jolis 
yeux ouverts sur l’avenir. Souve­
nances joyeuses ou tristes des en­
fants d’hier, les grands d’aujour­
d’hui, heureux et attendris de se 
recueillir, de revenir en arrière 
pour une heure ou deux, peut-être 
tout un jour devant les espérances 
matérialisées de l’heureuse enfan­
ce.

Mais, dans le coeur des humains, 
tout plaisir a une fin, même ceux 
qu’évoque en nous, le retour dans 
nos maisons, du bel arbre aux ef­
fluves résineux.

Depuis quelques join's, les en­
fants repris par leurs classes, n’ont 
plus le temps de faire la cour au

advienne, et toujours prêts à la 
lutte après la tempête, bons et ac­
cueillants pour les petits oiseaux 
qui ont froid, ils donnent à un 
paysage une impression de sécuri­
té et d’agréable qui retient le re­
gard, et repose la pensée.

Sur nos têtes comme sur la cime 
verdoyante de nos arbres, protec­
teurs de chansons et de nids, pas­
sent alternativement, joies et pei­
nes: rayons de soleil, ou légère 
ondée.

Epreuves plus ou moins lourdes, 
ennuis, deuils, misères, nuages mo­
biles ou fantastiques, ne faisant 
que passer ou tombant en orage 
brusque . Luttes sournoises qui 
vous cinglent à la façon de l’invi­
sible vent. Orage de pluie lente, 
froide et pénétrante, ouragan ra­
geur, ou tempête de neige; sont les 
images des intempéries de la vie.

Mais, puisque nous tenons tête 
aux traîtrises des saisons, nous,

LA NEIGE
Jette une parure blanche 
Sur les arbres déverdis ;
Etincelle à chaque branche 
Et remplis tous les taillis.

Sur la toiture qui penche,
Fais onduler tes fins plis,
Et retombe en avalanche 
Pour que rien ne reste gris.

Dans le grand chemin qui tranche 
A travers les bois jaunis,
Tombe comme une revanche 
De tant de jours assombris.

En mon âme, aimante et franche, 
Neige, sème tes blancs lis ;
Où ta pureté s’épanche,
Je goûte le Paradis.

Clara Lanctôt

NOTRE CONCOURS-SOUVENIRS
Il nous fait plaisir d’annoncer | Collège”, par G. O. M. Germain 

enfin le résultat du concours. La, Ouellet, d’Amos. 
demoiselle bienveillante qui nous! Nous félicitons chaleureusement 
a fait l’honneur de juger les piè- j les gagnants de ce concours-sou- 
ces soumises par nos concurrents, | venirs et remercions tous ceux qui 
et que nous remercions bien sin-1 nous ont fait le plaisir d’y pren-

REFRANCISONS

cèrement, rend ainsi sa décision.
Premier prix : “La visite à 

l’Enfant-Dieu” par Jeanne-Marie 
de La Tuque. Dame généreuse qui 
ne désire pas dévoiler son inco­
gnito, nous a fait la gracieuseté 
d’offrir son prix ; un volume de 
vers des Pages Trifluviennes ; au 
second gagnant.

Deuxième prix : “La tournée du 
Jour de l’An”, par Hélène”, Mme 
Hélène-B. Bcauséjour, de Grand’- 
Mère, qui recevra donc le volume 
de “Jeanne Marie”.

Troisième prix : “Lettre au Pè­
re Noël”, par “Collien”, Mlle M. 
Philibert, Shawinigan. Un bou­
quet de roses rouges.

installe .semblait me chuchotter l’âme despetit sapin royalement ______ _______ _____ ______ ,
dans le plus beau coin du grand J petits sapins agonisants 
salon. Et quand les marmots res­
tés à la maison, s’arrêtent par ha­
sard près de lui, ce n’est que pour 
s’amuser à palper les étranges et 
fragiles pompons multicolores qui 
réhaussent l’éclat de son pourpoint 
vert; et pour lesquels pompons, les

. puis­
que, contre vent, et contre tout, 
nous restons à la hauteur de nos 
fonctions, pourquoi n’en serait-il 
pas ainsi de vous autres les hu­
mains ? Vous autres, les heureux 
de la terre, les penseurs, les sages, 
les cultives et les forts, vous tous

douces menottes des petits irrévé­
rencieux, se font troup souvent, ru­
dement maladroites.

L’attrait des premiers jours, s’é­
mousse peu à peu, et de même 
l’admiration respectueuse que l’on 
avait voué au pauvre petit sapin, 
qui, se voyant baisser petit à petit 
dans la considération des jeunes 
hôtes de la maison, ne se sent déjà 
plus chez lui, sur le trône de légen­
de céleste où il est en train de dé­
périr.

C’est alors que les petits sapins 
détrônés, furent abandonnés à la 
porte des maisons, hier si hospita­
lières, jusqu’à ce que la voiture du 
vidangeur les cueille un à un, pour 
les conduire au lieu de leur fin.

Je les ai vus passer tout à l’heu­
re, juchés en pyramide sur un 
amas de choses qui d’ordinaire, 
n’ont rien d’intéressant. Mais le 
croirez-vous ? il m’a semblé que 
les pauvres petits arbres en robe 
de dentelle, meurtris, déchiquetés, 
tassés en un assemblage incohé­
rent, avaient tout de même gardé, 
un peu de leur charme particulier 
qui reposait le regard.

qui possédez une âme immortelle 
qui vibre intensément, et un coeur 
de chair supérieurement doué qui 
bat en vous.

Et voilà la leçon que m’ont ap­
pris l’autre jour, les fiers petits sa­
pins détrônés, qui s’en allaient 
doucement vers leur fin.

HELENE

dre part, particulièrement “Jean-< 
ne-Marie” pour son beau geste. 
Toutes les pièces soumises étaient 
intéressantes et bien exprimées. 
Nous aurions voulu offrir plus de 
prix et surtout reproduire tous les 
articles, mais l’espace restreint et 
les surprises de la mise en page 
ne l’ont pas permis.

Afin d’encourager ceux qui pos­
sèdent certaines capacités littérai­
res et d’ajouter plus d’intérêt au 
“Coin du Feu”, nous annonçons 
dès maintenant un autre concours 
qui se terminera à Pâques. Nous 
en donnerons le sujet prochaine­
ment.

LIERRE GIVRE,

GLANURES
Pour préserver vos pieds du 

froid enveloppez-les avec du gros 
papier brun avant de mettre vos 
bas ; c’est ce que l’on fait en Rus­
sie lorsqu'on doit lutter contre un 
froid sibérien. La moutarde ajou­
tée à ce papier tient les pieds 
chauds pour un long trajet. On 
peut aussi faire chauffer du sable 
propre dans une grande casserole, 
le retourner en tous sens, puis, en 
remplir un sac de gros coton que 
l’on déposera sous les pieds lors­
qu’on a à faire un long voyage en 
voiture. Remuer le sac afin d’y ra­
mener la chaleur.

Récapitulation : — “Si j’irais”, 
“si on ferait”, “si on arait” ! etc. 
Un des pires solécismes populai­
res de notre région. Les institutri­
ces ne sauraient trop y insister 
pour en débarrasser les enfants 
d’abord, qui nous arrivent tous, 
même grandes filles, et grands gar­
çons sans doute, avec cette infir­
mité grammaticale. La théorie est 
simple: remplacer le conditionnel 
après si, par l’imparfait ou le plus- 
que-parfait. Ex : Si je pouvais 
vous aider, je le ferais ; je vous 
aurais aidé, si je lavais pu. Ce qui 
importe, c’est de la faire passer 
dans la pratique. Il s’agit, séance 
tenante, non pas précisément de 
corriger, mais de faire se coiriger 
lui-même, l’enfant qui fait cette 
faute ; cela non pas une fois, mais 
deux et dix fois, jusqu’à ce que le 
point soit gagné. — Au reste, cet­
te pratique devrait être suivie 
pour toutes les fautes de langage. 
L’énergie, ici, et la persévérance 
sont plus nécessaires, et plus dif­
ficiles, “qu’on ne croit. Elles sont, 
en tout cas, la condition indispen­
sable du succès. — Il va sans dire 
que la maîtresse, ou le maître, 
donne l’txemple d’un langage cor­
rect, j’oserais dire impeccable. 
Rappelons-nous la force de l’exem 
pie.

Mention honorable : “Noël au I La Tuque, Co. Laviolctte

AUTEURS FEMININS
L’on constate avec une certaine caressant comme le zéphir; chan- 

fierté, un véritable réveil littéraire tant comme un gazouillis d’oiseau 
chez nos femmes écrivains depuis sur le bord d’un nid. En 1910, elle 
ces dernières années. j publia “Fleurs Sauvages”, dédiées

à sa mère, à son frère abbé, à

:En voyant nos petits sapins si 
pareillement sereins, et si beaux, 
dans la mélancolie des choses qui 
vont mourir, une comparaison me 
vint tout de suite à l’esprit, Com­
me ils ressemblent à certaines 
âmes d’élite, me disais-je, nos jolis 
sapins, semeurs d’enthousiasme !

Se dressant toujours droit sous 
le ciel bleu ou sombre, ils symboli­
sent pour nous la force et la fierté 
courageuse.

D’une fidélité qui ne chancelle 
jamais, toujours calmes quoi qu’il

POT AU FEU
Potage perlé

Jetez dans une pinte de con­
sommé une boîte de fjves vertes 
que vous aurez coupées en petits 
morceaux ; une boîte de petits 
pois ; quelques autres légumes fi­
nement hachés ; laissez mijoter et 
quelques minutes avant de servir, 
jetez-y plusieurs cuillerées de ta-

Mademoiselle Marie-Léonio Va­
lois, fille de feu k Dr Avila Va­
lois de Vaudrouil, vient de publier 
aux Editions Beauchemin, sous le 
pseudonyme d’ailleurs bien connu 
de “Atala”, up volume de vers 
(94 pages) intitulé: “Feuilles tom­
bées”, que l’éditour nous offre 
pour le prix modique de soixante- 
quinze sous.

“Madeleine” qui est encore son 
amie intime. Depuis lors sa muse 
a semblé se taire; mais dans le 
silence elle chantait encore, inspi­
rant sa lyre et voilà de bien jolies 
“Feuilles” qu’Atala laisse gracieu­
sement “tomber” pour ses soeurs 
canadiennes qui l’en félicitent 
chaleureusement.

Les Editions Beauchemin nous 
Atala qui tient une plume depuis présentent un nouvel auteur dans 

1899, n’en est pas à sa première la personne de Mme Nora Har- 
publication. Chroniqueuse au vcy-Jellié qui lance son premier 
“Monde Illustré”, puis collabora- volume de poésies “Le Merle dans

“On a déclaré, hier soir, sous 
bonne autorité...” “Sous est fran­
çais, bonne est français, autorité 
est français, mais sous bonne au­
torité n’est pas français. Il faut 
dire : On a déclaré, de bonne sour­
ce.

trice à “La Patrie”, sa prose com­
me ses vers ne lui apporte que des 
louanges. Si ses oeuvres portent 
un cachet de mélancolie, c’est 
qu’elle a souffert; aussi avec quelle 
éloquence sublime parle-t-elle de 
dévouement, d’abnégation, d’éner­
gie féminine; elle lutte pour les 
intérêts de la femme dans la socié­
té. Son style est naturel, simple, 
précis. Ses vers ont un murmure

le Cerisier”. Quatre-vingt pages do 
suaves poèmes, rythmés de la ma­
nière la plus variée et sur des thè­
mes plutôt rares, nous découvrent 
une âme d’artiste.

Celles qui aiment plus particu­
lièrement la littérature canadien­
ne, désireront se procurer ces deux 
nouveaux volumes dont elles ap­
précieront beaucoup la lecture.

Aimée Ménard-Bouchard

Bergère. — Larousse nomme 
ainsi un fauteuil large et profond. 
Mais chez nous, une bergère, c’cst 
une chaise qui berce, une berceu­
se. Seulement, le peuple prononce 
bargere, selon un vice coutumier, 
pour les syllabes de ce genre.

Ti. — Je le sais-ti ? On a-ti eu
?pioca ; servez lorsque celui-ci a de la misère ! Le croiriez-vous 

pris sa couleur transparente. Cela se dit en France comme chez

Gerbe de pensées
L’ami qui souffre seul fait une

injure à l’autre. R....
m « *

L’amour veut toujours acquérir,; 
l’amitié ne veut que conserver.

« * *

La vie n’est ni un jour de fête, 
ni un jour de deuil ; c’cst un jour

nous (Cf. Glossaire). Toutefois, 
je crois que nous renchérissons 
dans des tournures comme celles- 
ci : Tu penses-ti ? Vous y avez-ti 
été ? Al Va-ti dit ? A yi va-ti ?

AbbéD...

de travail et d’ecorts. X...
• * t

A force de petits coups on abat 
les grands chênes. X...

* * •

Avec ce que coûte un vice on 
élèverait deux enfants.

* * *

“Il est difficile qu’un sac vide 
se tienne debout ”

* * *
La vanité et l’orgueil nous coû­

tent plus que la faim, la soif et le 
froid.

* * *

A coeur léger, tâche facile...
L’oisiveté, comme la rouille, use 

plus que le travail. X...
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LANDRIENNE
Jeudi dernier est décédé à Tho- 

pital Ste-Thérèse d’lAmos, M. La­
dislas Oôté, à Tage de 33 ans ; il a 
vu venir la mort avec le courage 
que donne la foi, muni des der­
niers Sacrements.

Les funérailles ont eu lieu à 
Landrienne lundi, avec le con­
cours d’un grand nombre de pa­
rents et amis.

Le défunt laisse ses père et mè­
re, M. et Mme Anthime Côté, ses 
frères : Aimé, Armand, Pierre, 
Paul, de Montréal, Réné et Gérard 
de Landrienne, deux soeurs, Mme 
Rosairé Paradis (Adrienne), de 
Montréal, et Mme Maurice Lamo­
the (iLuce) de Duparquet, et plu­
sieurs neveux et nièces, cousins 
et cousines.

Les porteurs étaient ses quatre 
frères: Armand, Pierre, Paid, Ré- 
né Côté; un cousin, M. Lauréat 
Tremblay, portait la croix ; le cor- 
bilard était conduit par M. Josa- 
phat Marchand.

A la famille éprouvée nous of­
frons Pexpression de notre pro­
fonde sympathie. Un parent

Mort horrible de
Pierre Baribeau

Trois-Rivières. — Pierre Bari­
beau, 26 ans, célibataire de Ste- 
Geneviève de Batisean, a trouvé 
une mort épouvantable mercredi. 
Ses vêtements happés par l’arbre 
de couche d’une scie circulaire il 
fut projeté à cheval sur cette 
scie. Il eut une jambe sectionnée 
et le ventre ouvert. Grâce à sa ro­
bustesse, M. Baribeau ne perdit 
pas connaissance et put recevoir 
les secours de la religion. 11 mou­
rut une heure après l’accident, 
gardant sa lucidité jusqu’à la der­
nière minute.

M. Baribeau habitait dans le 
rang des Forges. 11 laisse sa mère 
Mme Henri Baribeau, six frères, 
MM. Bernard, Gérard, Jean, Jus­
tin, Rosaire, et Dénis, et six soeurs

Solution d’un
grand problème

“La Gazette du Nord” annon­
çait il y a quelques mois que le 
gouvernement de Québec était à 
préparer un nouveau programme 
destiné â résoudre deux grands 
problèmes dans notre province, la 
colonisation et l’électricité. Per­
sonne ne nous avait mis dans les 
secrets des dieux mais ce que nous 
prévoyions était commandé par le 
sentiment public, c’était le simple 
bon sens. Le mouvement du retour 
à la terre était considéré comme 
un des moyens de sortir de la cri­
se: il fallait l’accentuer. C’est ce 
que le gouvernement fait. La ques­
tion de l’électricité était agitée 
partout et tout le monde s’accor­
dait sur un point: l’opportunité 
d’une intervention gouvernementa­
le pour la règlementation des taux 
et l’électrification des campagnes.

Des citoyens allaient même jus­
qu'à prêcher l’étatisation. Le gou­
vernement est intervenu. Il a con­
fié l’étude du problème à trois 
hommes d’une intégrité reconnue, 
l’hon. M. Ernest Lapointe, ancien 
ministre de la Justice, M. Augus­
tin Frigon, directeur de l’enseigne­
ment technique dans la province, 
auquel le gouvernement fédéral a 
eu recours souvent pour régler des 
problèmes nationaux comme la 
radio, et M. George Macdonald, 
un comptable de grande expérien­
ce. La Commission a terminé son . 
rapport et le Premier Ministre de 
la province l’a présenté hier à la 
Législature de Québec. On avait} 
critiqué en certains quartiers la 
valeur de cette enquête. Nous a- 
vons toujours trouvé ces critiques 
injustes car l’hon. M. Lapointe, 
président de la Commission, avait 
été l’avocat des partisans do la 
municipalisation à Québec. On ne 
pouvait donc douter de sa bonne 
foi. Le rapport démontre que l’on 
a eu raison de faire confiance aux 

1 commissaires. Résumons-le MM.
i

Mlles Paille, Fabienne, Louise!h». 
Mario, Isabelle et Suzanne.

Ses funérailles auront lieu sa­
medi matin à 0 heures, en l’église 
de Sle-Gcnevièvo de Batisean.
liiiiiiiimiiiMiMMiiniiiMiiiiimmmiMmimimniniiiniiiiMiii'

SA NT 15 CHANCELANTE
‘‘Etant venue comme émigrant 

dans celle contrée”, écrit Mme 
Lina Kroiss de Running Lake, 
Ark., “ma santé s’affecta du chan­
gement de climat. Je perdis l’ap­
pétit et me sentis fatiguée. Je 
souffrais do maux de tête et de 
fréquents étourdissements. Les pi­
lules et autres remèdes ne me fai­
saient aucun bien. Une aimable 
voisine mo donna une bouteille de 
Novoro du Dr Pierre et après deux 
jours d’emploi, je pouvais déjà 
constater une amélioration dans 
mon état et bientôt après j’étais 
presque rétablie.” Grâce à son ef­
fet bienfaisant sur le procédé de 
digestion et d’élimination, cette 
incomparable médecine de plantes 
aide la nature à édifier un corps 
solide et sain. Un simples essai 
vous prouvera sa grande utilité. 
Le Novoro est fourni par des 
agents locaux ou directement du 
laboratoire du Dr Peter Fahmey 
& Sons Co., 2501 Washington Blvd 
Chicago, Ill.

Livré exempt de douane au Ca­
nada.

Lapoinlc, Frigon et Macdonald se 
déclarent contre l'étatisation et 
recommandent la création d’une 
Commission permanente de l’Elec­
tricité, qui fixera les taux, exercera, 
un contrôle absolu sur tous les ser- ^ 
vices d’électricité, assurera lelce- 
trification des campagnes (facili­
tée liai* des subventions du gouver­
nement) et empêchera l’initiative 
privée de se développer au détri­
ment de l’intérêt public. Le rap­
port est clair, précis, complet. Les 
compagnies seront contrôlées jus­
que dans leur capitalisation. C’est 
le commencement d’un ordre nou­
veau en tenant compte du passé.

Ce n’est pas une révolution, c’est, 
une évolution économique. Nous 
sommes convaincus que le gouver­
nement, présentera à la Législatu­
re un projet de loi basé sur le rap­
port. car riion. M. Taschereau a 
déclaré hier qu’il avait nommé 
cette commission “en vertu du 
“droit et du devoir inhérents à 
“tout gouvernement de se rensei­
gner et de puiser aux meilleures 
“sources pour guider sa politique,^ 
“pour le plus grand bien de la po­
pulation”. La législation du gou­
vernement réglera pour longtemps 
le problème de l’électricité dans 
notre province et c’est fort heu­
reux.
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PLYMOUTH a adopté nombre 
des principes techniques qui rendent les Chrysler 
Airflow les autos au roulement le plus doux!
’POUT LE MONDE désir* un imomôbil* qui coule, adM«nr <1m 
X chemins 1m pins raboteux • • • un anto qui vous laisse dispos 
après nn long voyage • • • un anto on la vibration du moteur est 
supprimée. Le Montage du Moteur avec Pouvoir Flottant du Nouveau 
Plymouth satisfait ce désir a un degré incroyable.

POURQUOI CE ROULEMENT SI DOUX 
Les ingénieurs de Chrysler reproduisent en partie dans le Plymouth 
ce qu’ils ont produit dans les Airflow • • • et ce que des centaines de 
millions de milles sur la route ont prouvé juste. Ils ont mis le moteur 
et les occupants plus A L’AVANT . . . Vous êtes maintenant bercé 
entre les deux essieux, où le roulement est le plus doux. Mais ce n’est 
pas tout...
Le création d’un nouveau matériel pour ressorts a permis de réaliser 
un rêve de la mécanique. Cette création consiste dans la fabrication 
d’un ressort avant plus court, mais ayant la même élasticité que le 
ressort arrière, qui est plus long. Ceci produit ce roulement balancé 
que Ton ne peut trouver que dans les Airflow. Ces deux changements 
ont réalisé deux espérances: un tourisme plus agréable et des nerfs 
moins agacés.

LA SECURITE EST NECESSAIRE 
PLYMOUTH vous fournit six sources de sécurité- ce que nul autre 
auto duns le domaine des prix les plus modiques ne peut offrir. (1) 
Carrosserie Tout-Acier renforcé par de l’acier ... (2) Freins Hydrau­
liques plus puissants qui empêchent les dérapages quand les freins 
sont appliqués avec force ... (3) Châssis en X à doubles cannelures 
fuit en conformité avec la forme de la carrosserie. Boulonnés ù 46 
endroits, châssis et carrosserie se renforcissent mutuellement ... (4) 
Centre de gravité plus bas, ce qui permet h l’auto “d’êtreindre” la 
route ... (5) Plymouth est muni d’un Supprimeur de Dérapages qui 
tient l’auto â niveau en tournant les coins comme sur les mauvais 
chemins . .. (6) Sensationnel dans ses reprises et ses accélérations, il 
vous lire d’un mauvaise situation avec facilité.

PLYMOUTH VOUS EPARGNE DES ECUS 
Le Nouveau Plymouth vous donne hante compression et économie 
d’essence plus 30% d’économie en consommation d’huile.

CONDUISEZ UN NOUVEAU PLYMOUTH 
Maintenant vous avez dans le Nouveau Plymouth: Beauté Sensation­
nelle, Souplesse, Sécurité, Economie et Longue Durée ... et pour 
vous convaincre de tout cela vous n’avez qu’à VOIR cette voiture—et 
la monter. A tout prix faites cela ... et pourquoi pas aujourd’hui? 
Comparez les trois autos se vendant au plus bas prix . . . Conduisez- 
les . . . Nous sommes certains que vous choisirez PLYMOUTH.
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Ces perfectionnements donnent au PLYMOUTH une valeur étonnante
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Le moteur du Plymouth est NOUVEAU. Ses chemises d’eau s’étendent 
à toute la longueur des cylindres. L’étincelle est contrôlée par un devis 
à succion. Le montage du moteur est d’après le principe de Pouvoir 
Flottant.
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Un coup-d’oeil sur ce tablier 
en dit suffisamment. Vous 
avez tout à vue: vitesse, tem­
pérature, quantité d’essence, 
pression d’huile. Le compar­
timent à gants est serviable 

pour mille besoins.
*

Vous voyez une merveilleuse harmonisation 
dans l’ensemble. Tous les accessoires accen­
tuent le caractère superlativement aéro-dyna­
mique de la voiture. C’est ce qui fait du 

Plymouth l’auto le plus élégant dans son 
domaine de prix.

Plus large que ces prédécesseurs, ce 
siège avant du Plymouth donne au 
conducteur un degré deconfort qu’il 
ne saurait trouver dans une voiture 

de même prix.
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D’une largeur de dix-huit pouces, 
cette tablette dans les coupés est 
commode sous bien des rapports. 
C’est là l’opinion de tous les usagers.

•Ro''"

Elégance insurpnssable dans ce domaine de prix. Les 
louvres sont plaquées en chrome et symbolisent l’idée de

la vitesse.

LIVRÉ À

AMOS
AU BAS PRIX DE

$8Ç5
Pour Coupé cl’Affaires

FABRIQUE PAR CHRYSLER
Agent local:

GARAGE M. CHARETTE, AVENUE AUTHIER, AMOS, ABITIBI

Une tradédie se 
déroule à Rouyn

Un suédois, Paul Shelvold, âgé de 
36 ans, descend d’un avion qui 
l’avait amené à Rouyn, se fait 
frapper par l’hélice et a le crâ­
ne fracturé. — Le malheureux 
expire sans avoir repris connais­
sance.

Hocke à Macamic
L’ouverture de la ligue de hoc­

key de Macamic a eu lieu mercre­
di soir, le 16, à 8 heures, devant 
une assistance assez nombreuse et 
très enthousiaste. Monsieur le curé 
a mis la rondelle au jeu, aux ap­
plaudissements de l’assistanee.

A cette occasion, La Feuille 
d’Erable, qui rencontrait, le Volti- 

. geur, remporta la victoire au score 
' de 2 à 1.

Le score indique bien ce que fut

Rouyn. — Paul Shelvold, âgt 
de 36 ans. Suédois d’origine, vient
de mourir à l’hôpital de Rouyn, t . * ,
3 i, vi 4. , L a partie: elle fut jouée a une ai­des blessures quil reçut au cours ^ ‘ r , * \
d’un tragique accident d’aviation
survenue au .cours de la semaine
dernière. Shelvold, qui était à 
l’emploi de la Bussière Gold Mi­
nes, avait obtenu la permission de 
se rendre à Rouyn pour quelques 
jours. Mardi dernier il prenait 
passage à bord d’un avion de la 
Dominion Skyways se dirigeant 
vers Rouyn. L’appareil était sous 
la direction du pilote Walter 
Woollett,, qui, au cours des deux 
dernières années, avait charge de 
conduire les avions du service pos­
tal Québec-Côte Nord.

L’avion avait heureusement tou­
ché le sol à l’aéroport de Rouyn 
et la porte venait d’être ouverte

i lure endiablée du commencement à 
la fin et les “body checks” furent 
très nombreux et très durs, mais 
les joueurs surent garder leur 
sang-froid et lo tout, resta calme 
même dans la tempête.

La Feuille d’Erable fit ses deux 
points au début de la première pé­
riode ci ce fut R. Lambert qui eut 
le crédit de ces points, le premier 
sur une passe de A. Boisclair et 
le deuxième sur une passe de A, 
Bergeron. La deuxième période se 
termina sans changement malgré 
que le Voltigeur fit de grands ef­
forts pour scorer.

Dans la troisième période, A. 
Roy, enregistrait le premier point

pour laisser descendre les passa-i^08 au bout do t2 minu-
gors. Le pilote avertit Shelvold, 'tes. A partir de ce moment, lo 

Me s’éloigner lo plus possible de Voltigeur se rua à l’assaut des 
l’hélice encore on marche. Celui-ci j 1)uts adverses pour égaliser le sco­
ne prêta pas trop attention â cet- ll‘ laissant leur gardien de buts
te remarque du capitaine et se di­
rigea vers le bureau du champ 
d’aviation on passant par l’avant.

L’hélice fendait encore l’air à 
grande vitesse. Une des pâles 
frappa le malheureux à la tête 
et lo projeta à plusieurs pieds de 
distance. Transporté on toute bâ­
te A l’bôpital, le blesséi demeura 
inconscient durant plusieurs jours 
Les médecins constatèrent une 
fracture du crâne mesurant onze 
pouces de longueur et plusieurs 
autres blessures graves. Une in­
tervention chirurgicale fut prati­
quée, mais sans succès. Vendredi 
matin le malheureux rendait le 
dernier soupir.

A l’enquête du coroner prési­
dée par M. le docteur J.-L. Boitil­
lé, un verdict do mort accidentel­
le a été rendu par les jurés.

Cour de Magistrat
(Suite de la lere page) 

damné à si%x mois de prison.

Le Roi vs Troselj ; voies de fait 
te blessures sur la personne d’une 
femme; coupable, condamné à$10. 
et les frais qu’il a payés.

I
Fred. Gagnon, M. Ruby et T. Za- 

biak accusés de voies de fait et 
blessures, ont été acquittés.

seul et envoyant cinq hommes a 
l’attaque. Dans cette période, Bou­
cher dut faire une vingtaine d’ar­
rêts à bout, portant. La partie se 
termina au score de 2 à 1.

Feuille (l'Hrablc: E. Tremblay, 
A. Boisclair, N. Desrosiers, A. 
Bertrand, E. Boisclair, A. Berge­
ron, B. Lambert, H. Trépanicr.

Voltigeur: G. Boucher, C. Bol- 
duc, M. Lesage, A. Roy, J.-P. Ber­
geron, M. Parent, M. Beauchemin, 
L. Bédard.

* # *
Dimanche devant une assistau- 

ce encore plus nombreuse que lorg 
de la partie d’ouverture, le Volti­
geur reprenait sa revanche sur le 
Feuille d’Erable an score de 7 à 
5.

Le score indique bien ce que 
fut la partie, un jeu ouvert du 
commencement des hostilités â la 
fin, ce qui eut pour effet de met­
tre de l’entrain parmi les specta­
teurs.

Les deux clubs se trouvent 
donc sur un pied d’égalité dans 
le classement de la Ligue ce qui 
est certainement un bon présage 
de la lutte que se livrera ces deux 
clubs en provision de gagner la 
coupe de M. Georges Lambert,

SCOREURS
VOLTIGEURS: A. Roy, 2; M. 

Lesaprft, 2; J.-P. Bergeron, 2; M. 
Parent, ] ;

Napoléon Faucher, de Senne-} FEUILLE D’ERABLE: Lam- 
terre, tentative de suicide, con-lbert, 3; E. Boisclair, 1- J. Beree- 
damné à deux mois de prison. iron, 1. ’

Alfred Béland, Val d’Or, accu-’ 
sé d’avoir tenu une maison de dé­
sordre, a été honorablement ac­
quitté.

J. Tel lier trouvé coupable de1 
vol d’agres de bateau, sur plain­
te de M. Frank Blais sr; con­
damné à 5 mois de prison.

MM. A.-E. Clément et Maurice 
Montgrain, acusés de parjure ont 
été l’un et l’autre honorablement 
acquittés.

Agents demandés
Vendez dans clmquc mai­

son avec notre ligne de ôOO 
produits. Catalogue gratis.

J.-A. Renaud
752 Rachel-Est, Montréal.
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i» CAPSULES

ANTALGINE
SOULAGENT TOUJOURS 

Maux da tôte, névralgies, rhumes, 
grippe, douleurs périodiques, 
lumbago, rhumatisme, torticolis. 
Ayez-en toujours une boîte à la 

main.
‘ “ s.

Inauguration de 
l’ascenseur de 
l’Hôpital d’Amos

Amos, 15 janvier, 1935.
Le 30 décembre dernier, eut 

lieu à rhôpital d’Amos, une céré­
monie impressionnante et em­
preinte d’un cachet spécial. En 
effet, M. le curé Dudemaine bé­
nissait le nouvel ascenseur dont 
est maintenant poürvu notre hôpi­
tal, vers trois heures de l’après- 
midi, en présence des religieuses, 
des médecins, des membres de 
l'Association des Dames Patron- 
nesscs et de quelques personnes 
invitées pour la circonstance.

Dans la bienvenue qu’il souhai­
ta à tous, M. le Curé sut intéres­
ser son auditoire, remerciant ceux 
qui avaient travaillé à l’achat de 
cet ascenseur depuis deux ans, et 
dès le début, par leur soutien mo­
ral ou leur aide financier, puis le 
bénit ainsi que toutes les person­
nes charitables qui ont contribué 
à son achat et t\ son érection.

vie d’un morceau de violon “Ado­
ration de Borowski” que celle-ci 
exécuta aussi avec talent. Un 
TantumErgo en partie fut rendu 
par le choeur avec un bel ensem­
ble, enfin le Te Deum chanté par 
MM. les médecins Bigué, Jos. 
Dion et E. Simard, aidé de MM. 
France Brien et William Veillet, 
vint s’ajouter aux chants déjà 
rendus ; belle prière où s’exhale la 
foi et la reconnaissance des âmes 
chrétiennes remerciant la Divine 
Providence de ses bienfaits... Et 
celui-là n’est-il pas grand... En 
effet, notre ascenseur ! Que de ser­
vices n’est-il pas appelé à rendre 
et comme le personnel de l’hôpital 
sait déjà l’apprécier ainsi que les 
malades et les visiteurs ( Que de 
pas épargnera-t-il à tous. Déjà, 
nous avons pu juger de son utili­
té, car toutes, nous avons par­
couru les différents étages de 
l’hôpital, montant ou descendant, 
admirant sa cage, à . la fois con-

Le Salut du St-Sacrement sui­
vit ccttc belle cérémonie. Pour la 
circonstance, quelques dames et 
jeunes filles firent les frais du 
chant, sous l'habile direction de 
Madame Clovis Langevin. La pe­
tite chapelle était parée avec un 
goût exquis et enjolivée d’une crè­
che mignonne et jolie. A l’autel, 
M. l’abbé Lapointe, notre zélé Di­
recteur de l’Association, officiait. 
Les premiers accents du Cor Jesu 
retentirent en choeur suivis de 
l’Ave Vemm de Battman chanté 
en duo par Mlles Olympe Bigué 
et M.-Marthe Drouin, dont les 
voix délicates se prêtaient bien à 
ce morceau religieux. Puis, vint 
l’Ave Maria de Seerling que la 
voix vibrante de Mlle Pâquerette 
Gourd rendit admirablement, sui-

fortable et claire et au plancher 
solide et fonctionnant sans bruit. 
Dans quelque temps, les parois 
en seront peints aux couleurs du 
blason de l’Association : bleu ciel, 
vert et or.

Les religieuses avaient magnifi- 
ment orné les murs des corridors 
d’inscriptions aux couleurs variées 
et fleuries, s’animant de pensées 
pieuses et de souhaits reconnais­
sants.

LE PROBLEME 
DES PROBLEMES

Dans les petites villes de Jon- 
quière, Kénogami, Port-Alfred. 
Bagotville, Chicoutimi, Saint- Jo^ 
seph d’Alma, il se trouve plus de 
niiîle familles venues des campa­
gnes et vivant de charité publi­
que. Dans le diocèse de Nicolet. 
d apres une enquête faite sérieu­
sement, plus de deux mille jeu­
nes gens ne savent pas où aller 
pour s’établir, et à part cela, il se 
trouve quelques centaines de fa­
milles qui sont dans le même cas. 
Dans celui de Sherbrooke, plus de 
3,000 jeunes, à part les centaines 
de familles, veulent s’établir quel­
que part au pays. Dans Himouski, 
Gaspé, Joliette, Mont-Laurier, St- 
Hyacinthe, Valleyfield, il en est 
de même. Dans les diocèse- de 
Trois-Rivières, de la partie qué

A PRIX ET CONDITIONS FACILES

Propriétés résidentielles — Fermes — Lots à culture
et autres.

G. DUGUAY, Notaire,
Edifice Agence des Terres

m Bureau : 170. Tel. Résidence : 1S9
AMOS, ABITIBI.

^..............ktiii'

becoise des diocèses de Hailebury 
et d’Ottawa, la situation est enco­
re plus mauvaise, selon ceux qui 
craignent comme la peste voir 
augmenter le nombre des Cana­
diens qui approuvent ceux qu’em­
barrassent l’établissement de nos 
gens chez eux, mais cette situa­
tion est meilleure d’après tous 
ceux qui, conscients que nous 
sommes chez nous au Canada, 
voudraient qu’on prenne le moyen 
de faire développer notre pays 
par les fils du sol. Et dans le pe­
tit diocèse de Saint-Jean, 5,000 
jeunes ne savent que faire pour 
gagner leur vie et pouvoir fonder 
un foyer.

City Gas & Electric 
Corporation, Ltd

Assistaient à cette cérémonie, 
outre MM. les abbés Dudemaine 
et Lapointe, les membres du Con­
seil de l’Ass. des Dames Patron- 
nesscs de l’hôpital : Mme D.
Gourd, présidente, Mme I. Frigon, 
vice-prés., Mme E. Carrière, prés, 
du Comité anglais, Mme F. Brien,!™11 qui. viennent Pour ime S1*™' 
sccrétairc et près d’une centaine (^°r l)art*e (*es campagnes 
de membres, MM. les Docteurs ! 1 e^e est s^uati°n*
Andre Bigué, Jos. Dion et E. Si-j Si nous prenons le moyen d’éta- 
mard, M. J.-U. Dumont, shérif, le blir ou de permettre à dix milles 
Professeur Sirois, M. France,de ces gens de fonder un foyer

Il reste encore Montréal et ses 
douzaines de milliers de sans-tra-

Brien, A. Lcquin 
Willas Veillet.

et Neveu et

L’Association des Dames Pu-, 
tronnesses de l’Hôpital est heu-| 
reuse de remercier aujourd’hui'

dans leur pays, nous croirons 
sans doute avoir fait beaucoup; 
et beaucoup croiront que nous 
aurons fait notre devoir.

Et le 90,000 autres qui ne se-
• v.v tviuviviui uujuuiu mu .
ceux qui leur ont donné l’cncoum- 1'0"* p.as etnbhsJ 
fiement qu’elles réclamaient ct| °U lront•lls,

Serons-nous justifiables devant 
l’histoire si nous faisons notre de-

de dix

Jean-Paul Dionne
AVOCAT 

— Edifice — 

Germain à Lafranoe 

Tél. 85 C. P. 315

AMOS, QUE.

dont la générosité leur a permis 
d’arriver au but qu’elles s’étaient
proposées d’atteindre ; elles e8pè-;voir dans la proportion
rent aussi qu’à l’avenir, elles au-[pour centf
ront encore l’appui des amis de Al, „ .
leurs oeuvres, qui seront multi-ixTrt+ , ,nie. v„ l». ..........  !Sotre negligence passée, en plus

d’avoir chassé 50 pour cent de
pies, vu les nombreux besoins aux­
quels un hôpital demande assis­
tance.

Madame F. BRIEN,
Secrétaire.

nos gens à l’étranger et de nous 
avoir fait perdre ainsi le contrôle 
de la législation dans notre pays, 
nous a conduit à l’impasse où 
nous nous trouvons. Et, chez nous 
le problème des problèmes, e’est 
le placement de nos gens au “ivs.

Et si le peuple ne s’en occupe

Soulagés.'/
Los bébôs prennent aisément lo 
rhume. Voici eo que dit Mme 
Russel Ward, do Hilton Bench, 
Ont.: "Au moindre symptôme do 
rhume, je donne des Tablettes 
Baby’s Own et toujours avec do 
bons résultats”. Dos milliers do 
inôres font la môme chose, non 
seulement pour les rhumes, mais 
aussi pour la mauvaise dipestion, 
la constipation, les troubles do 
dentition, les dérangements 
d'estomac, etc. Los Tablettes 
Baby’s Own soulapent sûrement les 
troubles ordinaires dos bébés. 
Prix, 2ôc. fisg

SAINT-MATHIEU
M. et Mme Daniel Audet, de

TJ. . 7 ycuyie uc o eu ueeuLie
an Tienne, on part à leurs pampas, si les dirigeants n’attachent 

rents et amis de la naissance d’un|pas à ce problème l’attention qu’il 
s nc e ^ janvier et baptisé le mérite, ces douzaines des nôtres 
, sous cs prénoms de Joseph- j qui n’ont que le chômage comme 

dateur - Jean - Guy. Parrain et;avenir, où iront-ils? 
marraine, M. et .Mme Gédéon|
Vallières, grands-parents de l’cn-j Laforce.
faut. Porteuse : Mme Adalbert ————

Lnicur,(a,,,c flc ,,cnfant- ! On demandes des
ROQUEMAURE ouvrières

u Dr.Williams

On demande dts ouvrières pou: 
V ^0?°Ph Delisle a été élu coudre pour nous à la maison 

mane. MM. Joseph Richard, Vic-[Machine à coudre exigée. Pas d« 
tonen Robitaille et Félix Ca- vente

youette ont été é.us conseillers. _j Ontario Neckwear Coy
Tous ont été élus par acclama­

tion. Dept. 276, TORONTO 8

Montréal, ce 11 janvier, 1935 
Agx actionnaires,

Vos administrateurs ont l’hon­
neur de vous soumettre un rap­
port succinct des opérations de 
votre Société et des progrès ac­
complis durant l’année qui vient 
de s’écouler.

Alors qu’en janvier 1934, City 
Gas <& Electric Corporation, Li­
mited desservait un total de 1,147 
consommateurs dans toutes ses 
divisions, le premier janvier 1935, 
elle en desservait 2,346 soit une 
augmentation dans le nombre de 
ses abonnés de plus de 100%, Dé­
duction faite des 810 consomma­
teurs ajoutés au système de la So­
ciété par l’achat de La Corpora­
tion des Services Publics (Sainte- 
Thérèse), il en résulte quand mê­
me des opérations durant 1934, 
une augmentation naturelle de 
34% du nombre de ses abonnés. 
Naturellement cette augmentation 
n’est pas égale dans toutes les 
divisions, par exemple : dans les 
divisions d’Yamaska et d’Amos, 
divisions en pleine exploitation 
depuis déjà quelque temps, l’aug­
mentation était de 9% et de! 
81/L>% respectivement, alors qu’aux; 
Trois - Rivières, l’augmentation 
dans les derniers douze mois est 
de 230%, Tout indique que ce 
pourcentage d’augmentation sera 
au moins égalé en 1935. La divi­
sion commerciale de Huntingdon a 
continué à progresser et ses re­
cettes nettes accusent une aug­
mentation substantielle en compa­
raison avec l’exercice précédent.

Quoique les recettes de la So­
ciété ne sont pas encore suffisantes 
pour solder toutes les charges fixes 
de l’entreprise, les revenus nets 
accusent une amélioration de plus 
de 25% en comparaison avec 
ceux de l’année précédente et si 
l’on ne prend en considération 
que les huit derniers mois de l’an­
née 1934, le résultat n’en est que 
plus satisfaisant.

Les actionnaires seront intéres­
sés d’apprendre que l’achat de La 
Corporation des Services Publics 
(Ste-Thérèse) a été finalement 
complete a des termes avanta­
geux et que l’acquisition de cette 
nouvelle exploitation a ajouté 
plus de 800 consommateurs au ré­
seau de la Société. Vu les possibi­
lités d’avenir de la Ville de Ste- 

ii-mcsc vos administrateurs sont 
ronflants que cet achat résultera
? ,l"e augmentation sensible 
<lans les reeettes de la Société.

Se basant sur l’état présent de 
C tj Gas & E1<*Wc Corporation,

.Limited, et de ses possibilités 
d’avenir, en tant qu’entreprise 
d'utilité publique en pleine ex­
ploitation, vos administrateurs 
sont d’avis que le prix coté à la 
bourse ne représente pas la valeur 
réelle de ses actions ordinaires.

Considérant les progrès accom­
plis durant la période de réajuste­
ment par laquelle nous venons de 
passer, vos administrateurs sont 
d'opinion que votre entreprise a 
progressé avantageusement en 
1934 et que les actionnaires ont 
droit de considérer l’avenir avec 
confiance.

Les administrateurs et directeurs 
de la Société offrent aux action­
naires leurs meilleurs voeux à 
l’occasion de l’année nouvelle.

Vos tout dévoués,
City Gas & Electric Corporation, 

Limited,
P.-H. BROUNE,

Le Président.

Nota Bcne. — Le troisième rap­
port annuel (pour la période finis­
sant le 31 décembre 1934) sera 
envoyé aux actionnaires à la fin 
du mois de mars.

Gaston Roberge
NOTAIRE

Bureau dans lo Nouvol 

Edifice do

Germain A Lafraaeo, Ltéa, 

AMOS, ABITIBI.

FELIX ALLARD
Avocat

Tél. No. iS C. P. 99
Edifice

Qermain é Laitance, Ltéo 
AMOS, QUE.

DESCHENES

Tél. : 175

C. P. 264. AMOS

Téléphone 84

J. de Y. Lafrance
SYNDIC AUTORISE

. liquidateur

1ère Avenue, AMOS
(Edifice Germain & Lu France Lté*)
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^ Le connaisseur choisira 
toujours le thé “Salada” 
Mélange Orange Pekoe.

42F

THE SALADA
1

La constipation Le joug hitlérien
La constipation constitue une 

des affections les plus communes 
de l’organisme humain. La régu­
larité dans l’évacuation de l’in­
testin est recommandée, mais ce 
besoin physiologique peut varier 
en fréquence selon les individus. 
Il est généralement admis qu’una 
défécation par jour est la meil­
leure habitude • à adopter pour 
tout le monde.

La constipation peut quelque­
fois être attribuée à un 'état anor­
mal de l’intestin qui nécessiterait 
des soins médicaux ; la plupart du 
temps, elle est due à de mauvai­
ses habitudes de vie que 'la bon 
ne volonté et la persévérance au­
raient tôt fait de corriger, redon

Berlin. — Un séjour en pri­
son a été imposé à une femme 
de Berlin, parce qu’elle se boucha 
les oreilles de ses doigts en en­
tendant sur la rue le nom du 
chancelier Adolf Hitler crié par 
des hauts-parleurs.

“Un tel geste accompli sur la 
rue constitue une offense propre 
à mettre l’ordre public sérieuse­
ment en danger”, a déclaré le 
tribunal.

bée est un stimulant naturel des 
voies digestives. Si l’on persiste 
dans cete mabitude, elle s’instal­
lera définitivement après quel­
ques jours.

Boire de l’eau en quantité suf-

Belle augmentation de 
la production minière
Le rapport du ministère des Mi­

nes a été déposé récemment sur la 
table de la Chambre par l’honora­
ble M. J.-E. Perrault, ministre de 
la Voirie et des Mines. Cet inté­
ressant rapport montre d’abord 
qu’il y a eu, pour 1934, une aug­
mentation de dix pour cent sur 
l’année précédente dans la produc­
tion minière de la province dont la 
valeur globale se chiffre actuelle­
ment à $28,104,540.

Le même rapport fait aussi re­
marquer que la valeur îles pro­
duits des mines québécoises est 
plus élevée, exception faite de 
1920, que celle de n’importe quelle 
autre année antérieure à 1927. On 
constate que cette industrie est 
revenue dans la courbe qu’elle sui­
vait avant la crise. L’appoint de 
nouvelles mines métalliques dans 
ila grande région minière située aux 
confins do la province portera aus­
si la valeur de la production mi­
nière à un palier dépassant beau­
coup celui de 1929 quand les con­
ditions seront revenues à la nor­
male.

IL EST PROUVÉ
p*r 4m miUters tk 6m aUUwt <U kMkfM _*» 
à» Méa—lM qua IM fcOBDM FXLUUB RODOH i
qv'D y a «• mtous 4mm 1» krattMa—t
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FaiMMM 
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PILULES ROUCES

Dour les Femmes Pâles et Faibles 
Cl» Chimique FRANCO Américaine Ltée, 1570, rue 8.-Denl«, Montréal

Rapport de l’Ins­
truction publique

La Ligue de 
l’Achat Chez Nous

nant à l’intestin l’exercice naturel fisante est aussi un excellent 
de ses fonctions. Jmoyen de prévenir la constipa

tion; on ne boit généralement pas
L’habitude régulière de se pré­

senter ii la chambre de toilette 
est un des moyens les plus sûrs 
de prévenir ou de corriger la 
constipation. L’on devrait adop­
ter une heure fixe et ne jamais 
y manquer. Ainsi, une demi-heu­
re après les repas semble être un 
bon temps car la nourriture absor-

LA GAZETTE DU NORD

41 Avenue Bégin, Lévis

CONTINUE “ L’ABITIBI ”

“La Gasetie du Nord” est It 
propriété de La Publicité Régio­
nale Enrg., et est imprimée aiu 
bureaux de La Compagnie de Pu 
jblication de Lévis, au No. 41 
Avenue Bégin, Lévis, dont M 
i?élix Pichette est Président et M 

’f.-A Gagnon, Gérant

assez d’eau. Un grand verre d’eau 
pris le matin en se levant favori­
sera lévacuation intestinale; l’on 
devra en prendre aussi entre les 
repas. Pour plusieurs raisons, les 
légumes verts et les fruits frais 
doivent entrer dans le menu quo­
tidien, mais une des principales 
raisons est qu’ils excitent les 
mouvements de l’intestin. Dans 
certains cas, il faut combattre la 
constipation, mais éviter d’irriter 
l’intestin.

Vieux bijoux
J’achète le vieil or de tou­

tes sortes, tel que boîtiers 
de montres, chaînes, dents en 
or, ponts, pièces d’or, lingots, 
etc. etc. Envoyez vos bijoux 
à l’adresse suivante et je vous 
allouerai le plus haut prix. Je 
paie de suite et par mandat 
de poste. Si vous acceptez le 
montant vous échangez le 
mandat. Sinon, retoumez-le, 
et votre or vous sera retour­
né. — Adressez:

La Raffinerie de l’Est
74, rue St-Joseph, Québec

A l’habitude régulière et à l’ali­
mentation appropriée, il faut a- 
j ou ter l’exercice. En effet, l’exer­
cice pris régulièrement chaque 
jour, faisant fonctionner les mus­
cles abdominaux, est un facteur 
important dans la prévention ei 
la guérison* de la constipation.J 
Une marche d’une heure par jour 
au grand air est recommandée.

Nous ne voulons pas terminer 
sans un mot d’avertissement.

Les purgatif ne constituent pas 
la guérison de la constipation: ils 
n’apportent qu’un soulagement 
passager. Tant qu’on n’aura re­
cours qu’aux lavements et aux 
purgatifs, la constipation subsis­
tera.

Donc, rien de plus simple ni de 
plus facile. Prenons l’habitude 
d’assurer l’évacuation de notre in 
testin à heures régulières; assu­
rons-nous une alimentation appro­
priée: prenons chaque jour une 
marche en plein air. Nous serons 
sûrs ainsi de prévenir ou de gué­
rir la constipation. Nous savons 
qu’elle prédispose à la maladie, 
provoque les maux de tête, dimi­
nue les forces, et favorise la fati- 

îgue; en somme, c’est un état in- 
! désirable. Prenons donc les mesu- 
J res nécessaires pour éviter la cons- 
jtipation et ayons assez de volonté 
pour persister dans l’habitude 
qui s’impose.

Pour questions au sujet de la 
santé en général, écrire à l’Asso­
ciation Médicale Canadienne, 184,
rue Collège, Toronto. Une répon- ^ ,
se personnelle sera envoyée Parjpi0^P1C accompagne e a y 
écrit. J

Il y a une augmentation consi­
dérable dans la valeur des mé­
taux extraits do nos mines mais 
seule la quantité de l’or a été plus 
élevée mentionne le rapport de 
Thon. M. Perrault. Un relèvement 
dans les prix est enregistré pour 
l’argent, le cuivre et l’or. Les ex­
péditions d’amiante ont été très 
satisfaisantes; il y a une augmen­
tation de 35 p. c. dans les quanti­
tés expédiées et les prix ont. une 
légère tendance vers la hausse.

Il y avait dix mines en exploita­
tion dans l’ouest de Québec en 
juin 1934. Elles avaient une puis­
sance totale de traitement quoti­
dien de 7,750 tonnes de minerai.

Cinquante-trois compagnies se 
livrent à l’exploitation du sous- 
sol dans la province, à l’heure ac­
tuelle. Sur ce nombre 31 sont in­
corporées dans la province de Qué­
bec; 9 dans la province d’Ontario 
et 13 ont des lettres patentes.

On a accordé 10,915 enregistre­
ments de daims et 3,002 certifi­
cats de mineurs, 625 nouveaux 
permis d’exploitation et 932 re­
nouvellements de permis.

Le directeur des services, M. A.
O. Dufresne, termine son rapport

644 724en notant que, parmi les facteurs ; 
importants du développement mi­
nier dans les comtés d’Abitibi et 
du Témiscaminguc pendant les 
douze derniers mois il y a la cons­
truction d’une ligne principale de 
transmission électrique par la 
Northern Quebec Power Co. En 
dernier lieu le rapport donne un 
nouvel avertissement à ceux qui 
projettent de placer de l’argent 
dans les mines de se renseigner 
sur les titres de la propriété, sur 
la nature des gisements, sur l’état 
du trésor de la compagnie et sur 
les qualités administratives des! 
officiers.

L’honorable M. Athanase David, 
Secrétaire de la Province, a pré­
senté ccs joure derniers le rapport 
du Surintendant de l’Instruction 
Publique pour l’année fiscale 
1933-34.

Les Comités eatnonque et pro­
testant ont été cruellement, éprou­
vés au coin’s de l’année, le premier 
par le décès do l’hon. juge Paul- 
G. Martineau, survenu le 20 jan­
vier dernier, et de Son Excellence 
Mgr F.-X. Cloutier, le 18 septem­
bre 1934; le second par celui de 
Sir Arthur Currie, le 30 novembre 
1933. Sir Currie a été remplacé 
par le révérend E.-Leslie Pidgcon, 
D.D., de Montréal, et. M. Hector 
|Perrier, de Montréal, avocat et 
membre de la Commission des 
Ecoles catholiques de cette ville, a 
remplacé le juge Martineau.

Par ia création d’un nouveau 
diocèse dans notre province (le 
diocèse de Saint-Jean), son nou­
veau titulaire, S. E. Mgr Athanase 
Forget, est devenu membre du 
Comité Catholique du Conseil de 
l’Instruction publique. Comme au­
tre conséquence, un membre laïque 
devait être nommé et le choix est 
tombé sur M. J.-N. Miller.

Dans la province de Québec, il 
y a actuellement 1,511 corpora­
tions scolaires catholiques et 341 
corporations pcolaiupisi protestan­
tes.

D’après le rapport, nous voyons 
qu’en 1933-34, il y eut 174 mai­
sons d’écoles catholiques construi­
tes ou réparées, d’après des plans 
approuves par le Département de 
l’Instruction Publique. Les dépen­
ses pour ce groupe ont été de $1,-

LA LIGUE D’ACHAT CHEZ 
NOUS annonce qu’elle vient d’ins­
taller ses bureaux dans la suite 
1001, Immeuble Métropole, 4 est, 
rue Notre-Dame, i\ Montréal. On 
pourra û l’avenir atteindre tous 
ses services : secrétariat-général, 
bureau du trésorier, office de ren­
seignements commerciaux bureau 
du recensement économique, ser­
vice de la propagande, organisa­
tion des sections locales et parois­
siales, service des plaintes contre 
nos marchands dont le service 
peut donner lieu à des critiques et 
de ce fait leur faire perdre une 
importante clientèle, etc. en appe­
lant : PLATEAU 6621, ou en écri­
vant à. l’adresse de la Ligue dans 
les cas de personnes qui sont en 
dehors de Montréal.

On sait quo la Ligue vise à faci­
liter la réorganisation méthodique 
des Canadiens français dans le 
domaine économique. 'C’est en vue 
de faire oeuvre constructive qu’el- 
met tous ses services gratuite­
ment û la disposition de tous les 
nôtres, qu’ils soient des consom- 
mateurs désireux de diriger leurs 
achats vers nos maisons, ou qu’ils 
soient des producteurs, des finan­
ciers ou des marchands, des pro­
fessionals ou des agents qui veu­
lent faire connaître leurs maisons 
ou leurs services aux nôtres.

MAL DE DO$\
disparait bientôt 
par l'usasc de

du DrtHASE \

Sir Francis Floud
New-A ork.—Sir Francis Floud 

actuellement en route pour Otta­
wa, ou il assumera sa nouvelle 
charge de Haut Commissaire an­
glais au Canada, doit arriver ici 
aujourd’hui à bord du paquebot
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au Canada, 
depuis plus 
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COURS AUX PROSPECTEURS
Le Service des Mines de la Province de Québec offre 

une série de conférences gratuites au public désireux d’ap­
prendre à identifier les minéraux et les roches.

Trois conférences seront données chaque jour, le di­
manche excepte, à‘dix heures et demie de l’avant-midi, à 
trois heures de l’après-midi et à huit heures du soir, aux 
dates et aux endroits indiqués ci-après:

COMTE D’ABITIBI

LA REINE, les 25, 26, 28 et 29 janvier.

Le directeur du Service des Mines, 
A.-O. DUFRESNE. g

La fortune aux 
jumelles Dionne

Unité Sanitaire, Abitibi, 5ÏT
VENDREDI, 25 JANVIER 1935

pays vous vient cette offre d’Or

Incendie à St-Basile

Quelques jours après la nais­
sance des cinq jumelles Dionne, le 
village où venait de s’accomplir le 
prodige fut envahi par des cheva­
liers d’industrie qui cherchaient à 
exploiter cet événement. Il en vint 
%c Chicago, qui offrirent beaucoup 
d’argent aux parents pour les of­
frir en exhibition avec leurs cinq 
bébés à la grande foire internatio­
nale. Le Procureur-Général de 
l’Ontario intervint pour empêcher 
cette exploitation, qui aurait fait 
penser aux gens de bon sens qu’il 
eut mieux valu que les pauvres pe­
tites ne fussent pas nées. Un con

Un cultivateur de St-Basile de 
Portneuf, M. Ferdinand Fiset, 
vient d’être lourdement éprouvé 
par un violent incendie qui a dé­
truit de fond en comble sa gran­
ge avec tout ce qu’elle contenait: 
trois chevaux, dix-sept bêtes à 
cornes, des porcs, des moutons, u- 
ne cinquantaine de volailles, sept 
mille bottes de foin, plusieurs 
centaines de minots d’avoine, des 
instruments aratoires, des voitu­
res de travail et de promenade, li­
ne auto et tout un matériel de 
ferme. Les pertes de M. Fiset sont 
considérables.

seil de tuteurs ou de gardiens fut 
nommé avec des pouvoirs absolus 
et les exploiteurs durent retourner, 
chez eux bredouille. Le Dr Allan vers midi, il ne restait plus 
Dafoe, le bon médecin de campa­
gne qui soignait les jumelles, fait, 
partie du conseil et on sait qu’il a

Programme de la semaine du 
28 janvier 1935

Les infirmières feront des visi­
tes a domicile chacune dans leur 
territoire respectif à Amos, Lan- 
drienne, ^Taschereau.

LUNDI le 28, à Belcourt, le 
soir à 7hres et demi, il y aura 
conférence maternelle par l’offi- 
cier-médical et l’infirmière, Mada­
me Audet.. Toutes les dames sont 
admises.

MARDI le 29 à Belcourt, de 9 
heures à 11 heures du matin, il y 
aura clinique de puériculture pour 
les enfants en bas de deux ans.

MARDI le 29, à Taschereau, le 
soir a 7 heures et demi, il y aura 
conférence maternelle par l’offi­
cier médical et l’infirmière, Mlle 
Grignon. Toutes les dames sont 
admises.

MERCREDI le 30, à Taschereau 
à lOheures du matin, il y aura 
clinique de puériculture pour les 
enfants en bas de deux ans.

VEN1DRERI le 1er révrier, â 
Amos, il y aura clinique de puéri­
culture, à 2 heures de l’après-mi- 
di.

Dr E. Martel, M.D., D.P.H.
Officier médical

Sauvons le castor

Le castor est en train de dispa­
raître des forêts canadiennes, à 
ce que l’on assure, et d’ici quel­
ques années l’espèce en serait 

Ce désastreux incendie a origi- complètement éteinte. Cette si- 
né vers 6 heures, samedi matin, luation a décidé le ministère de 
Une heure plus tard, les vastes l’Intérieur à Ottawa à prendre 
batiments s’étaient effondrés et, (h‘s mesures pour la conservation

— ATTENTION ----
Achetez vos impressions où'vous obtenez le plus pour votre argent.

Service Spécial par la Poste
Nous avons complété l’organisation de notre service par la pos­

te a\ec un personnel entraîné spécialement à ce genre de service 
et un outillage complet pour exécution rapide — et nous pouvons 
vous assurer l'expédition dans les 5 jours et une entière satisfaction.

Nous faisons une spécialité d’ASSORTIMENTS D’AFFAIRES 
pour tous les besoins, dont voici un exemple:

S........................................................................................................ .................................................................................... .

[ ,m Awortiment d’Affaires No. 5 I
! e™ £ntel;e de Lettres> 8/2 X 11 - Papier Bond !
I No 7-D — intérieur bleu \
1500 Etats de Compte, lignés

1 L'aT“^ple' $C 00 ce 1I 3 ARTICLES l'K w le matériel ï 
ipour............................ U# et le travail !

I Argent remis si ce n’est pas la plus grande valeur j 
I jamais vue. i

CoromiK ........................ * ,

L’IMPRIMERIE D’AMOS
Les pionniers de l’imprimerie dans l'Abitibi

2ième Avenue Carier Postol 285 Aimm. Que.
Pu Pays de l’Or vou> vient cette offre d’Or

M. A. Geoffrion décédé
Montréal, 24. — M. Amédée 

Geoffrion, C. R., ancien député 
libéral de Verchères à l’Assem­
blée législative de Québec et an­
cien recorder de la ville de Mont­
réal, est mort ici, hier soir, à l’â­
ge de 68 ans.

fait des merveilles, 
installées dans un

Elles ont été 
petit hôpital

privé et elles sont maintenant en j„niisant. de s* prnnpe A son ré-
excellente santé. Le Canada et les 
Etats-Unis se sont intéressés aux 
cinq jumelles. Les dons et les ca­
deaux ont afflué chez les heureux 
parents. Les tuteurs permettent 
maintenant à des compagnies de 
cinéma de tourner un film à l’hô­
pital Dionne, sous la surveillance 
du Dr Dafoe, afin que rien ne 
puisse compromettre la santé de 
ses pupilles. Un journal de Toron­
to annonce que déjà les fillettes 
sont assurées d’un magot d’au 
moins 8100,000 Et ce n’est que le 
commencement car d’autres pro­
positions sont soumises au conseil, 
qui augmenteront cette fortune. 
Notre confrère dit que les parents 
rependront avant longtemps tous

que
dos cendres fumantes. Parmi les 
débris on apercevait les ossements 
calcinés dos animaux qui avaient 
péri dans les flammes.

M. Fiset aperçut les flammes

veil, samedi matin. Tl courut è la 
hâte vers l’écurie pour sauver 
ses chevaux et d’autres animaux, 
mais ceux-ci effrayés par le crépi- 
1 ornent dos flames, refusèrent de 
sortir. En peu de temps, toute la 
construction devint un immense 
brasier. M. Fiset et dos citoyens 
du voisinage furent impuissants 
à sauver quoi que ce soit.

du castor semblables à celles qui 
ont donné de si bons résultats 
dans le cas des bisons, nombreux 
autrefois et devenus seulement 
un fort petit troupeau il y a trois 
ans environ. A la fois parce qu’il* 
symbolise l’industrie nationale et 
parce que son souvenir est asso­
cié d’értroite façon aux entrepri­
ses commerciales du premier siè­
cle de notre histoire, le castor 
est un animal que nos autorités 
doivent en effet entourer d’une 
protection spéciale, sans compter 
qu il constitue une richesse natu­
relle très appréciable.

Nous espérons que l’on observera 
la plus grande discrétion en consi­
dérant les propositions qui sont 
laites au conseil et celles que le pè­
re des fillettes recevra plus tard. !

Sous la loi de faillite
AVIS AUX CREANCIERS

AMOS - PARTIE UE CARTES

Dans l'oflaire de:
AMEDEE CONSTANTINEAU et 

CHARLEMAGNE CONSTANTINEAU 
Hôteliers-épiciers licenciés, 

d’Amos, Qué.,

-----  ivi.fcvcuipa iuus Nous regretterions de voir les Cinql AVIS est par les présentes donné
leurs droits et quo le conseil des jumelles devenir un “numéro” de Amédée Constantineau et Char- 
tuteurs perdra alors ses pouvons, cirque._________________________ ontXt

huitième jour de janvier 1935, et que 
la première assemblée des créanciers 
sera tenue le trente-et-unième jour 
de janvier 1935, h trois heures de 
l'après-midi, dans les bureaux du Sé­
questre. Officiel, au Palais de Justice, 
il Amos, P. Q.

Pour avoir le droit de voter à la 
dite assemblée, il faut que les preu­
ves des réclamations et les procura­
tions soient déposées entre mes 
mains avant rassemblée.

Les personnes qui ont des réclama-, 
lions à l’encontre de ces biens (loi-j 

[vent les faire parvenir au gardien ou ! 
au syndic, lorsqu’il sera nommé a- J 
vaut que la distribution ne soit fai- ! 
te. à défaut de quoi, le produit de I 
l'actif sera distribué entre les ayant 1 
droits, sans égard à ces réclamations, i 

Daté à Amos, P. Q., ce vingt-dou- j 
xièmo jour de janvier 1935.

J. DE V. LAFRANCE, 
Gardien

Bureau: 1ère Avenue Ouest,
Amos, P. Q.

ORGANISEE PAR

“Les Mamans des Eclaireurs”
AU PROFIT DE CETTE OEUVRE

A la Salle Municipale d’Amos
MARDI, LE 29 JANVIER

Euchre - Bridge - Cinq-Cents
ENCOURAGEZ UNE OEUVRE DE JEUNESSE

Bottin officiel
du hockey

Les amateurs de hockey, qui 
recherchent les règlements profes­
sionnels du hockey pourront se 
les procurer l’avenir. En effet, 
le Bottin Oficiel du hockey, main­
tenant connu sous le nom “EDI­
TION COMTE DU HOCKEY”, 
comprend les règlements du hoc­
key dans sa copie 1934-35.

produite sur la couverture. Cette 
revue sportive comprend près de 
cent pages, et se vend à un prix 
fort populaire. C’est une revue in­
dispensable à tout amateur de 
hockey.

(Communiqué)

Jacques Bouchard
Assurances générales 

Edifice T.-A. Lalond*

AMOS, QUE.

L’EDITION DU HOCKEY 
COMTE est on vente aux en­
droits suivants:

Samson & Filion, 343 rue St- 
Paul, Québec — Qubeec Sporting 
Goods Reg’d, 108 rue St-Jean,
Québec; — Palais des Sports, 67 
Côte d’Abraham, Québec.

Cette revue sportive comprend 
toutes les dernières activités de 
la National Hockey League, des 
principaux circuits professionnels 
mineurs, de la C.A.H.A., Les rè­
glements amateurs tels que révi­
sés récemment y sont ausi insérés 
ainsi qu’une cinquantaine de pho­
tographies des principaux cham­
pions tant professionnels qu’ama­
teurs. La photographie actuelle , ...
du club Canadien de la National 
Hockey League est très bien re-Cherrier 8785. - MONTRRàI

G. DUGUAY
Notaire

ASSURANCES GENERALES 
en connection avec

Roy Authier & CIE
Edifice : Agence des Terra 

AMOS, QUE.
Tél No. 170 C. P. “H’1

Léon Dussault, C. R.
AVOCAT

Téléphone No. 67 C. P. 19f
Edifice Drouin

(Bureau de Poste)
AMM.

—r—r—rr.... rrrinnnnnTiiiijniii
PAUL D’ARAGON

Ingénieur Civil 
Spécialité : — MINES

GRAHDE MASCARADE A 
PATINOIRE D’AMOS

U

DIMANCHE, LE 27 JANVIER, A 8.30 H. P. M.
Tous les patineurs devront être au moins masqués 

sinon costumés.
De magnifiques prix, exposés à la patinoire, seront décernés, par 
des juges impartiaux et justes, dont la decision sera sans appel, 

aux porteurs des costumes les plus originaux.

Un prix de présence de $2.50 sera tiré au sort 
Prix d'admission régulier de 25 cts


